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otTS  Croyons  avoir  déjà  beàùcôü'pfaît 
J)our  la  conftitution  libre  fous  laquelle 
nous  devons  vivre  défonllais  5 pour  Gétté 

iconftitutiôn  qui  tioiis  rettdi’â  plus  heu- 

ïeux  eh  nous  faifaot  devenir  itheilleursj 
parce  qu’elle  rappelle  tout  le  monde  k 
la  juftice , & oblige  chacun  à refpefter 
les  droits  d’aütrüi; 

Pénétrés  de  fes  avantages  ^ hOüs  àVôhs 
juré  de  la  ihaintehîr  & de  lui  être  fideles? 
nous  avons  employé  nos  foins  à choifir, 
pour  Cette  ville  j dé  fages  âdmîniftra- 
teurs. 

C’étoit  fans  douté  Une  affaire  impôt-* 
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tante  dans  une  auflî  grande  cite,  dont 
les  intérêts  concernent  tant  de  per-  ^ 
fonnes,  & doivent  être  ménages  avec 
- tant  de  défintéreflement  & de  lumières. 

Cependant  nous  n’avons  fait  que  la 
moindre  partie  de  nôtre  ouvrage;  ce 
qui  va  nous  occuper  maintenant , eft 
d’une  toute  autre  conféquence  : il  s’agit 
du  choix  des  éleéleurs , pour  la  nomi- 
nation defquels  nous  ferons  bientôt 
aflèmblés, 

Qu’êft-ce  que  ces  HeB:eursi  Confidé- 
rons  ce  qu’ils  auront  à faire , ôc  jugeona 
par-là  combien  de  prudence  & de  ré- 
flexions nous  devons  apporter  à leur 
nomination. 

Le  décret  de  l’Affemblée  Nationale  3 
pour  la  formation  des  affemblées  de  dé-  . 
partement^  porte  qu’on  nommera  un 
élefteur  par  cent  citoyens  aélifs  des 
affèmblees  frimaires. 

Par  exemple  3 toute  cette  ville  forme 
ce  qu’on  appelle  un  canton.^  dont  les 
habitants  font  divifés  en  trente -deux 
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Êdtîons  , que  nous  appeltions  dîftri£ts ,, 
6c  qui  ferment  autant  d'ajjèmblees  pri- 
maires. Dans  chacune  dé  ces  aflemblces  ^ . 
on  comptera  ce  qui  fè  trouve  de  citoyens 
aftifs,  prefents  ou  non,  il  n’importe  ; je 
fnppofe  que  leur  nombre  monte  à quatre 
cents  dans  telle  aflêmbîée  , eh  bien  , 
cette  alTemblée-là’ aura  quatre  électeurs 
a nommer.  Cés  électeurs  pourront  être^ 
choifis  fur  tous  lès  citoyens  éligibles 
non-feulement  de  telle  ahèmblée  prn 
maire  ^ mais  de  tout  le  canton  , lors . 
même  qu’ils  feroient  juges  , officiers  de- 
là garde  nationale  ou.de  la  miinicipa-» 
lité,  notables,  ou  dans  telle  place  que* 
ce  foit,  attendu  que  la  feule  qualité  de^ 
citoyen  • éligible  , indépendamment  de 
toute  autre,  fuffic  pour  pouvoir  être 
éleélcur.- 

Lorfque  chaque  aflemblée  primaire 
aura  ainfi  nommé  fes  éleveurs , tous  fe 
réuniront  pour  travailler' entr’eux  aux 
choix  importants  : des  adminiftra- 

îeurs  de  département  3 2^^*  des  admintf- 
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tratoirs.  de  ( qui  font  des  divi^- 

fion^  du  département  ) ; 5"^.  des  députés 
à rAfferablée  Nationale  ; 4®.  des  juges  j», 
lorfque  rordre  judiciaire  aura  été  arrêté.. 

( Pour  cette  fois,,  lèulenxent,  il  n’y 
aura  point  à nommer  de  députés,  à 
l’AftemUIée  Nationale  > parce  que  nos- 
fages  & courageu^t.  Repréfentants  aéluels 
ne  quitreronc  pas  qu’ils  n’aient  entière- 
ment achevé  la  conflitution  : cela  eft 
ainfi  décrété.  ) 

\Jaÿemhlee  de  depa^rùejnent  aura  l’ad^ 
miniftration  générale  des  affaires  de  la^ 

ville  & des  çairipagnes  5 elle  remplir^ 

les  fonétions  confiées,  jiifqu’à  prélént ,, 
au  gouverneur,  à l’intendant,  au ^com*^ 
mandant  ^ elle  réunira  tous  leurs  pou-, 
voks,  ôc  en  étendra  l’exercice  fur  toutes 
les  parties  de  jujlice  ^ police  ^ finances,  x 
qui  feront  maintenait  foumifes  à fa  fur- 
vciJIanGe  ainfi  que  la  révifion  des 
comptes  des  rnunicipalités.  C’eft  elle  qui 
devra  infpeéler  la  régie  des  biens  ecclé- 
fo.ftiqucs , procéder  à leur  vente  % 
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efeft  ellô  que  rAflèmblée  Nationale  con-i 
fqltera  fur  les  moyens  4’exécuter  fes 
Içix  j c’eft  à elle  que  fera  renvoyé  le 
jjugement  d’une  infinité  de  chofes  fur 
iefquelles  l’Aflèmblée  Nationale  ne  fe 
permet  pas  de  prononcer,  faute  de  con-» 
naître  les  lieux  de  les  circonftances. 

Les  alTemblées  de  diftrids  partageront 
le  détail -des  affaires,  & feront  foumifes 
h l’n£èmèle'e  Je  departement. 

Jugez,  par  ce  court  expofé,  corn» 
bien  il  vous  importe  qu’elle  fait  bien 
oompofée^  Fortixée  de  trènte’fîx  mena-' 
bres  ^ fi  cewx'^ci  fcMir  pas  écrairés 
auffi-bien  qu’attaebés.  à la  révolution, 
ils'  pourront  rendre  nuis  les  meilleurs 
effets  de  cette  révolution  glorieufe. 
t Les  affemblées  de  département  vont 
oonfolider  la  révolution, ou  commencer 
à la  détruire  j l’ariftocratie  eft  aux  aguets, 
fes  partifans  fe  cachent  du  voile  du  pa*? 
triotifroe  ,pour  gagner  l’opinion  publique 
& s’infînuer  dans  les  adminiftrations, 
©éjà  ils  font  courir  dans  leç  campagnes 
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pour  câpter  des  fufFrages  ; ils  intriguent 
au  milieu  de  vous  pour  vous  furprendre. 

■ Soyez  fur  vos  gardes  ; vous  voyez 
avec  quel  fcrupule  vous  devez  choifir 
les  deâeurs  qui  nommeront  les  admi- 
niftrateurs  de  département.  Songez  > 
I®.  que  les  ambitieux  des  places  font  les 
rboins  dignes  de  les  remplir  ; 2®.  qu’on 
ne  change  pas  de  principes  d’un  jour  à 
Fautre , lî  ce  n’eft  par  intérêt  & par  hy- 
pocrifie  qu’ainfi  les  hommes  dont  le 
caradere  & la  conduite  ont  marqué  ' 
îufqu’à  ces  derniers  temps  peu  de  refpeét 
pour  la  juftice^  d’égards  pour  te  peuple  5- 
les  hommes  qui  font  avides  de  rkhelTes,  ‘ ' 
|aIoux  de  diftinélions  frivoles,  vains,’ 
ignorants  des  droits  de  l’égalité  fur 
laquelle  repofe  toute  juftice  ; que  ces 
hommes  ne  peuvent  convenir  à l’équi- 
table adminiftration  des  affaires  d’un- 
peuple  libre. 

Attachez-vous  au  caraftere  du  pa- 
îriotifme , ceux  qu’il  anime  ne  fe  laiflent 
pas  aifément  tromper,  & des  ékâeurs- 


fatrïbtes  aî'ous  donneront  des  ndmifû^ 
trateurs  qui  leur  relTemblent. 

Qu’eft-ce  que  le  patrlotijîne  ? ramouf 
du  bien  général  j la- préférence  donnée 
à l’intérêt  public  fur  tout  intérêt  parti- 
culier > le  dévouement  aux  loix , qu’on 
doit  être  lidele  à obferver  & prêt  à dé- 
fendre , au  péril  même  de  fa  vie. 

L’ardente  calomnie  cherche  à féduire, 
à en  impofer , & à répandre  fon  venin 
dans  l’ombre  ; mais  il  n’eft  pas  difficile 
de  la  reconnoître , quand  on  veut  fe 
dépouiller  de  toute  prévention  & cher- 
cher fincercmcnt  le  vrai.  i 

Qu’un  même  fentimeht  Unifie  & giüdâ 
"les  citoyens  : il  faut  affurer  le  bien  com- 
mun par  des  choix  éclairés  5 nous  allons 
confier  notre  fort  à des  électeurs  chargés 
de  -nous  donner  des  adminiflrateurs  qui 
tiendront  en  leurs  mains  le  falut  de  la 
patrie  : n’écoutons  que  notre  devoir  ; 
envifageons  l’intérêt  de  tous  ; celui  de 
chacun  y eft  néedfairement  lié  parla 
çonftitution  fublime  qui  nous  rappelle 


^îa  râiî^fi  eh  nous  rendantjÇêrèj  (ïéVàfiî 
la  loi , cosâme  nous  le  fotntnès  dans  là 
îiaturcv 

Réunîflbfts-nous  done  j & qu*auciifi 

citoyen  a£tif,  fous  aucun  prétexte  y ne 

S*éloigne  des  afletnblées  primaires , qu’ri 

■y  fdt  très-affidu  poür  donner  fa  voix  à 

des  patriotes  î il  ne  refte  aux  parti  fané 

'^de  la  révolution  que  ce  moyen  pour  1^ 

fouténin  . ; » 
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/ isf^  Ê*  îï  fe  rcpàitid  dans  le  public  qu'on  tente  uaë 
Coalition  entre  les  commiflaires  du  Roi  des.  difFétents 
üépaTtemettts'  de  France  j on  dit  mente  qn’on  fe  propolè 
'ë*efôîgnetr  ty  pfrrt’  ytiitfr:-  dn  pç’iple','*-«»  -«iW^ 

iiiettant  .parmi  les  citoyens  que  ceux  qui  auront  pâyà 
leurs  impolltions  de  1789 , & le  qviart  de  leurs  revenii^^ 
■Quoique  cela  ne  foit  prèfctît  par  aucun  décret*  • v‘ 

^ 'Enfin  , l’on  afliirc  que  pour  ce  departement , il  y- i 
déjà  défignatiôn  faite  & choix  fecrets , tant  daiw  l’ordré 
' civil  que  dans  rordr.e  èccléfiaftique,  de  pèffbrinès  telle* 
ment  ennemies  de  la  révolution  y qu’on  ne  peut  attén(ke 
d’elles  que  des  efforts  perfides  pour  la  détruire , ou  pour 
^nnuller  fes  effets. 

S’il  arri voit  qu’urt  tel  choix  prévalut , les  plus  grai^L^s 
maux  nous  menaceroient , la  guerre  civile  feroif  dans 
nos  murs  î c’eft  a la  /agelTe  ôc  au  patriotifine.  à |es 
prcŸçnir  par  4®  bons  choix* 
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